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Message de Pâques

Fr. Seán D. Sammon, Supérieur général
Cette remarquable fête de Pâques occupe le centre de notre foi. Nous la célébrons tous les ans, en manifestant de cette manière notre conviction ferme que le Christ est ressuscité d’entre les morts. De vive voix au moins, nous témoignons que, en ce qui nous concerne, la résurrection a eu lieu.

Mais que disons-nous de notre conduite personnelle en un jour comme aujourd'hui ou à tout autre date de l'année? Est-elle adaptée à notre discours pascal ou n'arrive-t-elle pas à la hauteur ? Pensons, par exemple, la manière dont nous traitons les autres, ou quels sont les sujets qui réellement nous préoccupent chaque jour, les espoirs qui nous habitent, ou les rêves que nous caressons. Toutes ces choses amènent-elles les autres à penser que nous sommes des personnes dont la vie est certainement marquée par Jésus et sa résurrection ?

Lors de la première Pâque et des semaines qui suivirent, il n'y avait aucun doute sur les attitudes des disciples du Seigneur. Marie Madeleine pleurait quand elle a rencontré le "maître". Jean a été tellement nerveux qu'il a couru vers le tombeau, devançant Pierre. Les jours suivants, Thomas a manifesté de sérieux doutes sur toute l'affaire, et, finalement quand les apôtres et ceux qui étaient avec eux reçurent l'Esprit à la Pentecôte, quelqu'un qui passait là a eu l'impression que ceux-là avaient bu en abondance du moût. Je vous demande, quelqu'un a-t-il eu parfois de bonnes raisons pour en dire autant de nous ?

Notre monde a été bouleversé par les événements du dimanche de Pâques. Il a été bouleversé jusque dans ses fondations. Toutefois, après tous ces siècles, beaucoup d’entre nous nous sentons plus à l’aise avec le bon ordre conventionnel des choses qu'avec rien qu’on doit voir dans des bouleversements, y compris les tremblements du renouveau qui agitent parfois l'Église et notre style de vie. Il semble que le feu de l'Esprit nous fait peur, et bien que nous demandions de nous remplir de passion ardente, on a l'impression que nous pourrions facilement aussi nous en passer.

A la fin nous finissons par être simplement des personnes respectables qui se consacrent à faire les choses correctement au lieu de faire ce qui est correct. Au fil du temps, les modifications fondamentales et constitutives que la Pâque a apportées peuvent paraître plus artificielles que réelles.

En étant sincères, nous devons admettre que Jésus n'était pas très respectable, conventionnellement parlant. Voici une personne qui ne se mordait pas la langue pour dire aux pouvoirs constitués qu'il était venu s'occuper des malades et non des bien-portants, des pécheurs et non de ceux qui étaient déjà sauvés, des imparfaits et non de ceux qui avaient atteint la perfection. Ses disciples travaillaient le jour du sabbat si c’était nécessaire, il mangeait avec des pécheurs, des prostituées et des collecteurs d'impôts, et, contrairement à ce que beaucoup d’hommes de son temps pensaient, il considérait que les femmes étaient autant capables, intelligentes, créatives et pécheresses que leurs compatriotes masculins.

Il y en a eu beaucoup qui en son temps ne sont pas arrivés à saisir le message de Jésus. D'autres par contre en effet l'ont compris. Et ceux-ci, ce furent précisément les pauvres, les analphabètes, les marginaux de la société. Eux ont mieux compris que personne que le salut était plus une question du cœur et de l'esprit que tout autre chose. C'est pourquoi, ils n'ont pas été surpris quand Jésus, par la parole et par les actes, a bouleversé ce monde en annonçant que les règles du jeu pour mener une vie honnête avaient changé.

Dix-neuf siècles plus tard il y eut un homme nommé Marcellin, qui a aussi accueilli le mystère et le message de Jésus. Et il a pu le faire parce qu'il s'est approché du Seigneur avec le cœur et les attitudes de Marie. Notre fondateur a compris, tout comme Marie, qu'ainsi que le Carême est un temps propice pour la conversion du cœur, Pâques est le moment de le laisser parler et de passer à l'action. Et tout cela il nous le dit dans son testament spirituel. Il y a une résonance de Pâques dans ces mots par lesquels il nous exhorte à aimer nos Frères et les autres, à communiquer aux enfants et aux jeunes que nous nous rencontrons que Jésus les aime, à mener une vie simple et à partager les biens de la terre, à manifester à tout moment générosité et sacrifice.

Toutes les années c’est une bénédiction de pouvoir fêter Pâques. Parce que cette fête nous permet d’approfondir la signification de la passion, l'amour inconditionnel du Seigneur et l'importance de mettre les valeurs de l'évangile avant la respectabilité. Nous allons commencer à agir comme on espère que le feront les personnes pascales. Quand nous le ferons, il ne manquera pas quelqu'un qui nous dise d’avoir pris du moût en abondance. 

Joyeuses Pâques !
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